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LE directeur général du"Group  vivendi  Africa"(GVA) Gabon, MamadouMbengue, a procédé, le 26septembre dernier, au lan-cement de la nouvelle offreCanalBox dénommée
"Start". Ce nouveau produit per-mettra à ses abonnés dedécouvrir l’univers de lafibre optique avec une

offre inédite à très hautdébit et en illimité à 25.000FCFA, pour une vitesse de10Mb/s. « L’objectif de Ca-
nalBox Start, c’est de faire
découvrir  la  supériorité
technologique  de  la  fibre
optique au plus grand nom-
bre de foyers de Libreville et
dans le reste du pays à par-
tir de 25.000 F.CFA », a in-diqué Benjamin Delage,directeur projet GVAGabon.Dans les ménages, Canal-Box Start permettra enmême temps à plusieurspersonnes de surfer sur in-

ternet ou les réseaux so-ciaux, regarder des vidéosen streaming, chatter oufaire des appels vidéo.Aussi, l’offre Stat est-elleimmédiatement disponibledans tous les quartiers deLibreville qui ont été rac-cordés depuis octobre2017. « En  démocratisant
l’accès  à  la  fibre  optique,
l’arrivée de Sart de Canal-
Box est une excellente nou-
velle  pour  tous  les  foyers
gabonais  qui  souhaitent
utiliser  internet  de  façon
classique.  Pour  ceux  qui
veulent  plus  de  puissance,

notre  offre  Premium  à
50Mb/s est toujours la meil-
leure option sur le marché
gabonais», a expliqué Ma-madou Mbengue.« Depuis presque un an, de
très  nombreux  Gabonais
ont  choisi  la  fibre  optique
de CanalBox pour  connec-
ter leur domicile de façon il-
limitée  avec  une  vitesse
ultra-rapide, sans ralentis-
sement, ni coupure, tout en
pouvant  utiliser  plusieurs
équipements  en  simul-
tané », s’est réjoui le DG de"Group  vivendi  Africa"(GVA) Gabon.

CanalBox défie la concurrence
Internet très haut débit

MSM
Libreville/Gabon

La nouvelle offre ultraconcurentielle de Canal Box
va séduire de nombreux ménages.
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LEministre de l’Economie,Jean-Marie Ogandaga a eu,le 26 septembre dernier, àson cabinet, une impor-tante séance de travailavec l’expert statisticienéconomiste de la Banquemondiale, Abdoullahi Bei-dou.Les échanges ont porté

sur la mise en place d’uninstitut spécialisé de la sta-tistique financé par l’insti-tution financièreinternationale, pour uncoût de 28 milliards defrancs (50 millions de dol-lars).« Cet institut national de la
statistique va être  la  réfé-
rence dans  la  sous-région,
et  la Banque mondiale est
prête  à  accompagner  le
g o u v e r n e m e n t
gabonais. Cet outil va per-
mettre de créer des bases de

données des archives natio-
nales et régionales en ma-
tière  de  disponibilité
d’informations.  Ce  qui  va
aider grandement dans les
prises de décisions », a indi-qué Abdoullahi Beidou.Pour le ministre de l’Éco-nomie, la mise en placed'un institut spécialisé enstatistiques est une obliga-tion pour le Gabon, afind'évaluer les progrès réali-sés par le pays comparati-vement aux autres États dela sous-région, et même du

continent. « La statistique
est  un  outil  au  centre  de
toute décision et nous avons
une  ambition  sous-régio-
nale.  Nous  sommes  mem-
bres  de  l’espace  Cémac,
comment voulez-vous vous
comparer à d’autres pays si
vous  n’avez  pas  de  statis-
tiques fiables ? Donc, à par-
tir  de  ce  moment,  la
statistique n’est pas une op-
tion, mais une obligation »,a souligné Jean-MarieOgandaga.

Le Gabon va se doter d’un institut de la statistique
Archivage et création de base de données
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Le ministre de l'Economie en discussion avec l'ex-
pert statiticien économiste de la Banque mondiale.
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A l’initiative du Gabon eten marge de la 73e  As-semblée générale des Na-tions unies, une tableronde des partenaires del’initiative d’adaptationpour l’Afrique s’est tenuele 24 septembre à NewYork. Au cours de cet évè-nement, la vice-ministreindienne a annoncé undon de près de 560 mil-lions de francs CFA (1 mil-lion de dollars) pour lamise en œuvre d’un projetd’adaptation au change-ment climatique au Gabon.

Cette table ronde coprési-dée par le ministre d’Etatchargé des Affaires étran-gères, Régis Immongault,et l’administrateur du Pro-gramme des Nations uniespour le développement(PNUD), AchimSteiner, constitue le pre-mier évènement interna-tional de haut niveaudédié à la problématiquedu financement de l’adap-tation aux changementsclimatiques. En effet, lesderniers rapports surl’adaptation indiquentqu’il y aurait un déficit del’ordre de 7 à 15 milliardsde dollars d’ici 2020, quipourrait s’aggraver avecles tendances climatiquesactuelles. Celles-ci causant

déjà de graves inonda-tions, des sécheresses, ladiminution des rende-ments agricoles et mêmela destruction des infra-structures côtières.A cette occasion, il a étéprésenté les résultats dupremier Rapport sur l’étatde l’adaptation del’Afrique aux changementsclimatiques, fruit de la col-laboration entre le Gabon,le PNUD et l’initiatived’adaptation pourl’Afrique. Dans ce rapport,il est notamment fait men-tion que 7 des 10 paysconsidérés comme les plusmenacés par le change-ment climatique au niveaumondial se situent enAfrique. Paradoxalement,

en dépit des engagementsinternationaux, il y est dé-montré que les pays afri-cains investissenteux-mêmes pour luttercontre les changementsclimatiques à hauteur au-jourd’hui de 2% de leurPIB en moyenne.
«  L’Afrique,  avec  ses
moyens, déploie toute son
énergie pour lutter contre
le  cancer  du  développe-
ment  moderne  qu'est  le
changement climatique, ce
qui  doit  également
conduire nos partenaires à
mobiliser davantage leurs
efforts », rappelait récem-ment Ali Bongo Ondimba,en sa qualité de coordon-nateur du Comité deschefs d’Etat et de gouver-

nement africains sur leschangements climatiques(CAHOSCC).Aussi, 4 grands pro-grammes multilatérauxont-ils été lancés à New-York. Il s’agit de renforcerles systèmes d’informa-tion sur le climat, soutenupar la Banque africaine dedéveloppement (BAD) ;mettre en place un sys-tème d’alerte précocepour la gestion du LacTchad, soutenu par laCommission dudit Bassin ;développer un mécanismede gestion des risques,soutenu par African riskcapacity et, enfin, amélio-rer la gestion des connais-sances sur l’adaptation,soutenu par l’Institut envi-

ronnemental de Stock-holm.Au terme de cette tableronde, les participants sesont donné rendez-vous àKatowice lors de la COP24pour un évènement dehaut niveau, afin d’assurerla concrétisation des enga-gements politiques annon-cés à New-York.Rappelons que l’Initiatived’adaptation pourl’Afrique (IAA) a été lancéelors de la COP21 à Parispar le CAHOSCC et vise àsoutenir la réponse del’Afrique à l’adaptation parla mobilisation des res-sources, la coordinationdes initiatives existanteset le soutien aux projets.

Don de 560 millions de francs de l'Inde au Gabon
Financement d’un projet d’adaptation aux changements climatiques 

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

La table ronde a été une occasion de débattre des grands projets liés aux chan-
gements climatiques.
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Le ministre d'Etat chargé des Affaires étangères, Régis Immongault, s'est réjoui de
l'appui financier de l'Inde.
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